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lafain) donné à ce château par les gens du pays. Cette
anecdote, dont on pourrait contester l'authenticité, rend
ces masures intéressantes pour les personnes sensibles
qui la croient vraie.

Plus loin, à quelque centaines de pas, est une tour
carrée, adossée au mur antique et construite avec le
marbre dont il étaitjadis revêtu: on l'appelait la Tour
de la frayeur, parce que le peuple l'a crue longtemps
habitée par des revenants. Les vielles femmes de la
cité d'Aoste se ressouviennent fort bien d'en avoir vu
sortir, pendant les nuits sombres, une grande femme
blanche tenant une lampe à la main.

Il y a environ quinze ans que cette tour fat réparée
par ordre du gouvernement et entourée <'une encein-
te, pour y loger un lépreux et le séparer ainsi de la so-
ciété, en lui procurant tous les agréments dont
sa triste situation était susceptible. L'hôpital de Saint-
Maurice fut chargé de pourvoir à sa subsistance, et on
lui fournit quelques meubles, ainsi que les instruments
nécessaires pour cultiver un jardin. C'est là qu'il
vivait depuis longtemps, livré à lui-même, ne voyant
jamais personne, excepté le prêtre qui de temps en
temps allait lui porter les secours de la religion, et
l'homme qui chaque semaine lui apportait ses provisions
de l'hôpital.- Pèndant la guerre des Alpes, en l'année
1797, un militaire, se trouvant en la cité d'Aoste, passa
unjour, par hasard, auprès dujardin du lépreux, dont
la porte était entr'ouverte, et il eut la curiosité d'y
entrer. Il y trouva un homme vêtu simplement, ap-
puyé contre un arbre, et plongé dans une profonde
méditation. Au bruit que fit l'officier en entrant, le
solitaire, sans se retourner et sans regarder, s'écria
d'une voix triste: Qui est là, et que nie veut-on ? Excu-


